
tioii relative aux pedierio» et au coinmorcu entre la i-oloiiio de Terronouvo et los
Ktats-UniH.

Lo premier iniiii>trf .le Votre Kx-olleiico avait intormé par dépôche l«5li\t,'ra-

Ïluquo le liaut-comiuiMHiiirc (|iu' i'iioiioialilc M. Homl, n.i'mbre du ;,'()iivoriictnont de
erreiieiive, était à Wnsiiiiijp;i(iii, d paraisHail s'être déclari^ aiiloriM' par le j^oiivorno-

nieiit impérial à faire pour hou j,'oiivernemeiit un ti-ailé népard Hiir les pécheurs. Lo
])romier ininiKtre deînundait au liaiil-i-ommisMiire do NUHHurer si c'était vrai et d'en-
voyer une jirotestation. Il le référait aux journaux .le New-VnrU et de i{o>lon, qui
contenaient la nouvelle en (|uestion.

Lo iiaiit-commissiiire écrivit, le 2i octol.ro, à sir Uol.ert ilerliert, lui mandant
d'avoir reçu le télé,i;i anime su^lit du premier ministre du (Canada, et lo^.'i octobre M.
Hrainston adressa au liaut-commissaiie la réponse ((Uo voici :

—
"Je suis diar^'é i);ir lord Knutsfl.yd de vous faire savoir (pic le secrétaire d'Ktal

po\ir les affaires et rant-crcs a rci;u du ministre de Sa Majesté à \Vasliin>,Mon un télé-
giamme daté du (J du courant, et dont voici la teneur :

—
" A propos de votre dépêche du 10 du mois dernier, me présentant M. Bond, j'ai

introduit ce monsieur k monsieur le scci'étairc HIaine, (utiles né/^'ocialions sont act'ucl-
Icmcnl en cours dans le lait d'en venir à un arrangement indépendant entre les Ktats-
Unis et Tcrrcneiive au sujet .les pOclieries. Avant que ces négociations aillent plus
loin, je suggère que le gouvernement du (Canada en soit inforni.', car il pourrait
désirer do négocier sur les mèmcH l.ases en ce qui regar.le le Nouveau-Hiiinswick ot
la Noiivolle-j'lcossc."

Dans une lettre au Très-lionoral.lo lord Ivnutsfor.l, principal secrétaire «l'h^.il do
Sa Majcst.; pour les colonies, datée du 27 octobre, le haut-commissaire, après av.)ir
donné le télégramme reçu du premiei ministre du Canada et la lettre do M. Brams-
ton, les faits suivre des observations suivantes :

—
" Je crois av.)ir raison de dire qi:e, sur la question dos pêcherios de l'Atlantiquo

dans l'Amérique du Noid, le gouvernemont de Sa Majesté a invariablement reconnu
juHq[u'ici l'importance d'une unité d'action aussi grande que |)06.sible de la part de
toutes les cohmicH intéressées. Dans 1,> traité de réciprocité avec les Ktats-llnis en
1854, on stipulait qiio le consentement de Terrcneiive, comme des différentes provinces
.lu Canada, était nécessaire pour sa mise on vigueur, et après l'établissement de la
confédcra,tion, on a adopt.' la même politi(iue pour les traités de ISTl ot de 1S88.

" J'apiircnds avec un profond sentiment de regret (pi'on ne s'est pas seulement
départi de cette saine politi.jue, mais enore .{Uo tandis (|ue Terreneuve a été dans les
circonstances antérieures, bien avertie des négociations (pi'on allait entreprendre, le
gouvernement de Sa Majesté a, sans en avoir rien dit an Canada, autorisé, dès le

'

10
septembre, Terreneuve à entamer .les négociati.)ns i)our un traité séparé avec les
Etats-Unis, otque la première communicati.ui qu'on en ait donnée au Canada est iino
suggestion do sir J. rauncefote, non pasdeomprendre leCanaJa dans rarrangement
proposé, mais " que le gouvernement du Canada en soit informé, car il pourrait .lésirer
do négocier sur les mêmes basets en ce qui regar.le le Nouveau-J^riinswick ot la Nou-
velle-Ecosse," c'est-à-dire pour un ti'aité indépendamment des autres provinces du
Canada.

" Je manquerais à mon devoir envers la couronne comme envers le Canada si je no
donnais i)as promptement -X Votre Seigneurie l'assurance que les difRciiltés de la
question embarrassante des pêcheries de l'Amérique Britannique du Xord se trouve-
ront augmentées de beaucoup ])ar raband.)n <|u'on propose maintenant do la politique
qui a jusqu'à cette heure prévalu sur cette .piostion d'une si haute importance."

Le haut-commissaire ayant communi.iué la dépêche de M. Bramston. du 23
octobre, reproduite ci-dessus, au premier ministre, celui-ci lui envova le téléirramme
suivant:

—

-
. ^

"Je ne i)uis guère croire .pie Terreneuve ait été autorisée par le gouvernement
impérial à conclure un arrangement séparé au sujet des pêcheries. Cela affecterait
les relations de toutes les pr.jvinces de l'Amérique «lu Nord avec les Etats-Unis et
avec l'Empire. On ne nous a ])as donné connaissance des pouvoirs conférés à Bond,
et nous désirons en avoir communication. Veuille/, représenter hautement comme


